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Chronique générale.

Depuis la nouvelle phase dans laquelle
est entrée la question de l'amnistie plénière,
M. de Freycinet s'est dispensé, parait-il,
d'assister au conseil des ministres, pour rai-son

de santé.
On attribue cette abstention au projet,

élaboré par M. Gambetta, de constituer un
nouveau ministère, expurgé des éléments
du centre gauche, avec son ancien chef d'é-tat-

major de 1870, poyr ministre de la guerre
et président du conseil.

Ces rumeurs confirment le bruit qui, a
déjà couru de l'intention bien arrêtée et le
fiévreux désir du chef des gauches de prea-,^
dre en main le gouvernail du pouvoir. ""'I

Nos gouvernants et leurs agents seraient,
dit-on, restés rêveurs devant les chiffres de
certaines souscriptions pour les amnistiés.
On ne s'explique pas clairement cette af-fluence

de dons provenant de soi-disant ano-nymes,
et l'on se demande si l'argent étran-ger

ne jouerait pas iS-dedans un certain
rôle, aussi bien que dans les collectes poiir
l'entretien des grèves.

•

Si nous en croyons la ianterne, M. An-drieux
tirerait actuellement ses plans, afin

«Je W d r e la D l m M . . i ^ e ^ ^ ^

Les radicaux se proposent dedéposierà
la session pi^ochaine un projet de loi pour la
liberté complète de réunion. Un contre-pro-jet

serait préparé par des membres de la
gauche et aurait pour but, au contraire,
d'augmenter les garanties iEâiïfSsanles delà
loi de 4 868. ^ . .-mQ%im

M. Gambetla eit rentré à Paris. On pré-tend
que son relour doit nous valoir une

complète lumière sur la politique intérieure.
Nous verrons, en tout cas, ratlitude que
prendra le journal « du maître, » dont l'ab-sence

ne pourra être invoquée pour réserver.,
sa responsabilité.

•m *

Les mesures déjà prises par le ministère
contre les maires légitimistes, sont blâmées
sur loute la ligne. Chacun critique vertement
cette mesure au moment où l'on a le plus
grand besoin de toutes les forces conserva-trices.

Au sujet de cette hécatombe de maires
royalistes, M.Paul de Cassagnac écrit dans
UPays:

« On épargne les rouges, dont on a pfiSiK|
et on tape sur les blancs. ^ g^^j- sai « .1

» C'est de la folie pure. .^.^ b »îf;'?osi'C|
» Cette rigueur tBontrée contre le comte i

de Chambord et ses amis, quand noussom*
mes à la veille des représailles communis-tes,

est le chef-d'oeuvre d'un minislère qui a
positivement perdu la tête, et qui, se trouvant
attaqué à gauche, ne sait plus ce qu'il fait
el se défend à droite. » v - »̂h B„f

« *
•î^fîoiià lisons dans les Tablettes d'un Specta-teur:

M LaPrusse, la Russie, l'Autriche et l'I-talie
viennent dese mellre d'accord pour la

création, à Paris, d'âne police spéciale qui,
dit le Pays, les renseignera sur les agisse-ments

des socialistes et les progrès de leur
affiliation avec les révolutionBàires de l'é-tranger.

.
* Si l'Espagne n'est pas de celle enfenle„|

ce n'est pas faute de bonne volonté, m&is^
d'argent. Les frais de celte organisation éta-^
blie sur les plus larges bases sonl, dil-on,|
considérables.

Lord Salisbury a eu avec l'amiral Po-thuau
uu long entretien dans lequel il a dé-claré
que la principale raison pour laquelle

l'Angleterre n'était point entrée dans l'al-liance
austro-allemande est dû à un senti-ment
d'amitié pour la France.

Mais il a ajouté que le cabinet de Saint-Ja-mes
ne voit pas sans appréhension la mar-che
des événements à Paris. Il a donc pré-venu
l'ambassadeur que si le radicalisme

l'emportait en France et si M.Waddington
était renversé, l'Angleterre— qu'un senti-ment

de délicatesse a empêché jusqu'ici de
répondre aux avances qui lui sonl faites —
n'hésiterait pas un instant à former une li-gue

conservatrice contre toule puissance qui
susciterait des embarras sur un poinl quel-conque

de l'Europe.

On pense que la marquise de Noailles,
qui est une Polonaise de la Galicie, réussi-
rail dans la société viennoise et contribuerai^|
ainsi à relevei: un peu le prestige de l'ambas- j
sade de France. I

* *
Un dépêche de Londres, 21 octobre, est

ainsi conçue :

« On est assez mécontent de la présence
du czarewitch à Paris ; on croit savoir que
le prince de Galles et l'héritier du trône de
Russie ont eu une querelle diplomatique, et
que Son Altesse russe est restée pour confé-rer

avec M. Grévy, M. Waddington el M.
Gambetta mandé en toute bâle, sur la situa-
lion actuelle en Europe. »

M. Blanqui esl arrivé à Lyon, samedi.
Il a eu son ovation ordinaire, au chant de la
Marseillaise, el aux cris de: Vive Blanqui il
vive l'amnistie! A bas les Jésuites! à bas la|
calotte! I! a été ainsi conduit aux bureaux»^
àu journal la Réforme, et d'une fenêtre il
prononcé la harangue habituelle, que cha-j
cun peut imaginer. *

* *
On croit que M. Teisserenc de Bort, qui 11

complètement échoué comme ambassadeur
de France à Vienne, ne retournera pas à son
poste. Il serait envoyé à Rornô pour rempla-cer

M. de Noailles auprès du Quirinal. Ce
dernier irait à Vienne. . ^mmamm

La France, rendant compte du dernier con-seil
des minisires, dit:

« Les ministres ont été d'avis qu'il y a
lieu d'exiger le respect le plus absolu pour
le gouvernemenl de la part de tous ceux qui
dépendent de lui et vivent des deniers de
l'Etal.

» Quant aux dépositaires d'une fraction
de l'autorité, quoique matériellement indé-pendants

, comme les maires, quelques
exemples suffiront sans doule pour leur
foire comprendre qu'ils doivent choisir entre
leurs préférences politiques et leur devoir. »

Exiger le respect ! C'est là, on en convien-dra,
une prétention toule nouvelle et toute

républicaine. On n'exige pas le respect. Le
respect s'impose par la dignité avec laquelle
on exerce le pouvoir, par l'esprit de juslice
et l'honnêteté qui règle tous les actes de l'au-torité.

On D'est respecté qu'à ces conditions.

* *
Un fait curieux vient de se passer en

Corse, dans une commune de l'arroudisse-
mentde Sartène: Cenl familles, qui depuis
2 ans avaient formé deux camps, le camp
des bonapartistes el celui des républicains,
et avaient engagé une lutte sanglante, vien-nent

de signer publiquement nn traité de
paix, grâce aux efforts de M«' de Perretti,
évêque d'Ajaccio, de M. Abbattucci, député
bonapartiste, etaêbi Aous-préfet de Sartène;

LE PAIN ET LB VIN.

On Ht dans le Cau^ots:
Le pain est à 90 centimes depuis Bamedî

matin, à Paris.
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ATOTIIRES D'BI

L E MANOIR DE ROSVEN

LES TROIS ATTAQUES.
(Suite.)

La première crainte est surmontée. Au risque de
M»ter dans la vase, les Vieux de la Cale s'élancent
dans le matais parallèlement aux gardes nationaux;
ces derniers, piqués au jeu, prennent lè pas de
course. La section du Citoyen-Libre, que dirige
Jin franc sans-culotte, reçoit alors de son chef
itnproviséde machiavéliques instructions : elle doit
barrer la retraite aux soldats-citoyens s'ils recu-lent.

Or, les sans-culottes armés de piques et de
pistolets, maîtres d'un étroit défilé, garantis des
balles des Chouans par les gardes nationaux qui
sont en tête, et n'ayant à redouter toul au plus qua
^"'S baïonnettes de leurs compatriotes épouvantés,
auront beau jeu pour mettre la consigne à exécu-tion.

La phalange du Citoyen-Libre reste donc en ar-rière,

la pique croisée : uno seconde décharge de
coups de fusils part au même instant des fossés et
de la barricade; les Vieux de la Cale, la hache au
poing, ne s'arrêtent pas; las gardes nationaux
entraînés par fe mouvement arrivent jusqu'aux
trous de loups. Les premiers rangs y tombent, le
désordre s'ensuit ; les saldats-ciloyens, pris d'une
panique, vont faire tête sur les piques des sans-
culottés, qui hurlent le : Ça ira.'

Les Citoyens-Libres, sans pitié, frappent sur les
fuyards, percent de part en part quelques malheu-reux

pères de famille que la terreur seule a con-traints
de marcher contre les Chouans. — Force

est aux gardes nationaux de revenir à la charge,
car, d'un autre côlé, ils entendent les cris de
désespoir de ceux des leurs qui ont voulu couper
par le marais, et que les vases engloutissent.
Si les Vieux de la Cale, plus heureux, arrivèrent

jusqu'aux fossés, c'esl que la plupart d'entre eux
n'avaient couru que sur le bord.

La roule encombrée élait fermée aux gardes
nationaux, ils lâchent de monter à l'assaut des
talus qui bordent les marais.

Les jeunes gars lâchent sur eux leurs coups de
fusils, et fuient ensuite par les champs pour avoir
le temps de recharger el de faire feu à l'abri d'un
second parapet ; mais les mariniers patriotes ont
gravi les fossés et tombent à coups de haches sur
les gars en déroute. Les jeunes paysans épouvantés

ne s'arrêtent plas et vont jeter f'alarme aumanoir,
où Armand les rassemble derrière les palissades.

D'un aulre côté, les gardes nationaux sont pous-sés
par les Citoyens-Libres, les derniers rangs

foulent aux pieds les hommes des premiers ; on
arrive ainsi jusqu'à la barrière , oû l'exemple
d'Hilaire et d'Yvon a retenu quinze ou vingt fau-cheurs

et piocheurs.
Une lutle désespérée s'engage. Quoique les

Chouansîsoient en bien pelil nombre, — grâce à la
disposition des lieux, ils défendent d'autant mieux
le défilé, que les gardes nationaux, après une pre-mière

décharge, en sont réduits, faute de temps, à
la baïonnette poor toute arme offensive et défen-sive.

Tout à coup, les Vieux de la Cale, qui ont
passé à travers champs, fondent par derrière suri
les gardiens de la barricade, enveloppés ainsi de^
toules parts, et qui, stimulés par Hilaire, opposent^
encore une résistance non moins inutile qu'héroï-^

"i"^- J
Lo combat n'était plus qu'une boucherie; léâ^

mariniers patriotes abattent les paysans, la barri-^
cade cède, les gardes nationaux se précipitent en
foule sur deux hommes criblés do blessures et qui,
acculés contre le fossé, se battent encore énergi-quement.

L'un d'eux n'a enlre les mains qu'une carabine
brisée, — c'est Hilaire, L'aulre n'a qu'un fléaui
dont il fait un moulinet terrible.

Les Vieux de laCale ne peuvent s'empêcher d'ad-mirer
leur contenance.

Ils voient que le serviteur ne songe qu'à faire à
son maîlre un rempart do son propre corps ; —
las de massacres, sûrs de la victoire, ils s'arrêtent
devant un dévouement qu'ils comprennent.
Yvon, dont les yeux lancent des éclairs, s'écrie :
— Tuez-moi ! luez-moi le premier !
Hilaire, épuisé par la perle de son sang, vient do

tomber sans force contre le fossé.
— Allons! commande un sous-officier de garde

nalionale, chargeons nos armes et fusillons-les à
bout portant.
Yvon, qui l'a entendu, le frappe de son fléau et

retend à ses pieds.
Vingt fusils s'arment à la fois. Ils allaient faire

feu, quand un marin gigantesque saisit Yvon à bras
le corps, le charge sur ses épaules en s'écriant :
— « Je le prends pourma part I » et court vers

le manoir.
Un autre marin arrivé au même instant soulève

Hilaire et l'emporte non sans peine, mais cependant
avec une vigueur que l'exiguilé de sa taille fait
paraître extraordinaire.

Les Vieux de la Cale ayant reconnu dans ces deux
marins le capitaine Pimentum et son maître d'équi-page

ne trouvèrent rienàdire.
Les gardes nationaux, réduits au quart, sans-

officiers, et la plupart touchés par l'intrépidité dos:.



Cela a 616 un mauvais réveil pour les pe-tits
ménages. D'un autre côté, avec l'aug-

meutation toujours croissante du prix de la
propriété, il n'y a presque plus de loyers au-
dessous de 400 fr.
Pour la plupart donc, le terme et la mau-

•Qise nouvelle arrivaient en même temps.
Carie pain et le loyer, le loyer et le vin,

sont la grosse affaire pour les populations
ouvrières, qui travaillent beaucoup pour
gagner peu et vivre mal.
Parlons donc sérieusement de cette grosse

question qui doit toucher toul le monde ; le
gouTernement d'abord, les classes dirigean-tes

ensuite. En effet, les besoins généraux
retrouvent toujours leur niveau, et les crises
alimentaires se terminent toujours par des
agitations politiques.
Donc le pain est cher.
C'est bien simple. ."S'il faut en croire Fré-déric

Bastiat, il faut en moyenne, par an,
trois hectolitres de blé pour nourrir un être
humain. La France produit ordinairement à
peu près ce qu'il lui faut. Or, cette année
elle n'a produit que 76 millions et demi
d'hectolitres, et l'on dernier que 95 millions,
très-léger de poids ; elle était donc en déflcit
dès l'an dernier; elle l'est bien davantage
cette année.

Certes, cela n'avait rien de bien inquié-
tant : car l'Amérique avail un stock do cé-réales

disponibles que l'on pouvait amener
chez nous aussi rapidement. Dieu merci,
les transports ne manquent pas; grâce aux
chemins de fer, nous ne sommes plus au
temps où il fallait transporter les sacs sur
des voitures d'artillerie ou du train des équi-pages.

Aujourd'hui, le grain manque, mais
les moyens de le faire arriver ne manquent
pas.
Malheureusement toute l'Europe est com-me
la France, et le stock américain sur le-quel
nous comptions est convoité par l'An-gleterre,

l'Italie, l'Allemagne, la Belgique
et la Russie.
Pour combler le déficit de 25 0/0 qui nous

frappe, l'argent abonde; mais nous rencon-trons
la concurrence étrangère sur le mar-ché

du nouveau continent.
Et puis, la récolte de pommes de terre est

peut-être plus mauvaise que colle du blé.
Enûn, le raisin ayant coulé dans beau-coup

d'endroits et dans beaucoup d'autres
le raisin n'ayant pas mûri, les vignerons de
ces locaUtés ne pensent même pas à la ven-dange;

elle ne couvrirait même pas les frais
de leurs travaux.
Il D'y a donc pas espérance de compenser

le défaut de grains par l'abondance du vin
et des pommes de terre.
Voilà la situation dans sa brutalité, et qui

justifie parfaitement la hausse duvin et l'élé-
vatioD du prix du pain.
Il D'y a donc ni accaparement, ni spécula-tion
qui tienne — lorsque la marchandise

est rare, elle est chère, et cela suffit pour ex-pliquer
l'inquiétude générale.

Maintenant, que faire?
II est déjà un peu tard pour le dire.
Nous arions espéré que le gouvernement,

qui a charge de nation, aurait pris des pré-
cautiooi pour prévenir une crise que tout le
monde prévoyait et annonçait.

deux Chouans, laissèrent faire aussi. Mais les sec
tionnaires du Citoyen-Libre, qui n'avaient pas
affronté le feu, arrivaient à leur tour sur te champ
de carnage.

— Au bout d'une pique la tête du capitaine
Chouan ! crièrent-ils.
Mathieu Piment, posant à terre son fardeau,

donna un petit coup de sifflet ; Arrache-Tout, déjà
loin, revint à lui.
Yvon se débattait sur l'épaule du maître d'équi-page

comme un enfant en colère contre sa bonne;
il essayait de se dégager, il lâchait de mordre :
Arrache-Tout, au bout do vingl pas, fui obligé de
le mettre à la raison. Le paysan blessé fut jelé par
terre ; le marin lui posa le genou sur la poitrine, et
lui dit h l'oreille :

— « Animal sauvage, on veut te sauver, reste
donc tranquille ! Je suis Arrache-Tout, l'autre est
Piment. »
Yvon Gavésio comprit enfin, jela un regard en

arrière, reconnut à quelques pas de lui le brave
marin, qu'il avait vu àRosven huit ans auparavant
et répondit alors :

— Hais M. Hilaire 7
— Piment s'en charge I Tais-toi.
--Que f«m-il faire?"
— Le mort ! chameau !
~ Bon, mettez-moi dans un creui.
Oa put croire qu'Arrache-'foul l'avait élouffé;

Nous espérons encore que le gouverne-ment
a fait ce qu'il devait faire, et qu'il ne

nous répondra pas por cette sottise écono-mique
que, le commerce étant Hbre, l'E-tat

doil se désintéresser dans ces sortes d'af-faires.

Lo gouvernement de la République, plus
qu'un aulre, doit se préoccuper des besoins
du peupla.On a tué la princesse de Lamballe
en lui prêtant ce mot idiot au milieu d'une
famine :

« Sile peuple n'a pasde pain, qu'il mange
de la brioche ! >

Mot qu'elle n'a jamais prononcé.
Mais la République a l'air d'être encore

plus cruelle que ce mot, car elle ne parle
même pas de brioche.

D'un autre côté, voici ce que dit la corres-
pondance Saint-Chéron :

« A Paris, nouvelle augmentation sur le
pain qui est à 0 90 c. les 2kil. ; les boulan-gers

disent qu'il ne tardera pas à monter à
i fr.

» Toutes les autres denrées alimentaires
sont à des prix inabordables pour la classe
ouvrière. L'hiver s'annonce sous de bien
tristes auspices au milieu de la fermentation
des plus détestables passions et en présence
d'un gouvernement incapable de gouver-ner.

»
•
* *

Mécontentement extrême parmi les ou-vriers
sérieux de l'industrie du bâtiment,

à Pari'', qui protestent de toutes leurs forces
contre les grèves projetées, el déclarent que,
les bons travailleurs obtenant ÛQS patrons
toul ce qu'ils veulent — jusqu'à 20 sou» de
l'heure — ces grèves imposées n'ont pas le
sens commun.

Soutenue par des subsides qu'on dil très-
considérables, la grève des menuisiers prend
ua grand développement. Les quelques ou-vriers

qui travaillent encore abandonnent
leurs ateliers, dès que la moindre observa-tion

leur est faite.
•

* •»

Ce n'est point par des actes comme eeux-
ci que l'on obtiendra le respect de ceux
qui croienl en Dieu et à l'immortalité de
l'âme:

Une maîtresse-adjointe de l'école laïque
de la rue Victor-Cousin, 5' arrondissement,
est morte la semaine dernière, et elle a été
enterrée civilement.
L'administration a exigé que l'institutrice

titulaire assistât à cet enterrement civil avec
une députation de ses élèves.
Ne voulant pas prendre la responsabilité

d'une mesure aussi compromettante, elle a
demandé un ordre exprès signé de M. Car-
riot, directeur de l'enseignement primaire
de la Seine.

Paris-Journal assure que cet ordre a été
donné et que les élèves de l'école ont assisté
à l'enfouissement de cette maîtresse libre-
penseuse,

* *
Le Rappel annonce que le préfet de la

Seine vient d'autoriser les chefs du service

d'ailleurs cette scène se passa presque sans té-moins
; personne n'avait entendu.

Au coup de sifflet de son capitaine, lemaître,
laissant le prétendu cadavre au bord d'un fossé,
ramassa son levier, ou techniquement sa pince de
fer, et, revenant sur ses pas, il futbientâtà côté de
Mathieu Piment, qui lui dit :

— Charge-toi de celui-ci ; c'est trop lourd pour
moi !
Arrache-Tout plaça sur son épaule le corps san-glant

d'Hilaire ; puis, sans tenir comple des hurle-ments
des Citoyens-Libres, il reprit au pas de

course la route du manoir. Piment, brandissant sa
hallebarde, forméed'une pique de sabord et d'une
hache d'abordage, suivait de près l'herculéen
Arrache-Tout.

En repassant k la place oii Yvon était resté con-trefaisant
le morl, ils ne l'y retrouvèrent plus ; —•

lefilsde Pierre Gavésio, profitant de ce qu'un dé-tour
le cachait aux patriotes, tout occupés d'Hilaire

et de Piment, — avait gravi le fossé, s'était couché à
plat-ventre dans les broussailles, et de là n« quit-tait

pas du regard son maître, qu'Arracbe-Tout
emportait au galop.
Les Citoyens-Libres, s'imaginant que la route du

manoir leur était ouverte, so mirent h courir, afin
d'être les premiers à même depiller et brûler ; les
Vieux de la Cale en firent autant ; mais les gardes
nationaux prirent le tempsde ramastor les blessés,

du nettoiement des divers arrondissements
de Paris à embaucher les amnistiés les plus
nécessiteux, on attendant qu'ils puissent
trouver une autre occupation.
L'emploi n'esl pas brillant pour des hé-ros.

• *
M. le préfet des Vosges vient de s'attirer

la lettre suivante d'un lieutenant de louve-
terie révoqué :

« Vittel, 4 0 octobre < 879.
» Monsieur le préfet, j'ai l'honneur de

vous accuser réception de votre arrêté en
date du t" octobre, par lequel vous me ré-voquez

de mes fonctions de lieutenant de
louveterie. Je ne vous cocherai pas que ce
nouvel acte d'énergie républicaine me paraît
de nature à inspirer une vive conflance à
toutes les bêtes de mon canton. Aussi, ne
voulant pas vous imposer la lecture d'une
trop longue lettre qui pourrait vous sous-
truire à leurs félicitations, je mo hâte de
vous adresser l'expression de mes sentiments
les plus dislingués.

» A. BOULOUMIÉ,
> Juge de paix suppléant révoqué,
» Délégué cantonal révoqué, !
» Maire de Viltel révoqué, i
» Lieutenant de louveterie révoqué.»'

Que voulez-vous? le préfet des Vosges est
dans lo mouvement. Il a voulu hurler avec
les loups. . .

Etranger. •

ESPAGNE. — L'ambassade d'Espagne a fait
publier la communication suivante:

4 L'ambassade d'Espagne prie plus parti-culièrement
les Français, membres des or-dres

de chevalerie espagnols, d'apporter
leur obole pour secourir les inondés de
Murcie, victimes d'une catastrophe épouvan-table.

» Les liens d'honneur qui unissent les
Français décorés d'ordres espagnols eu pays
qui leur a accordé ces marques de distinc-tion

nous permettent d'espérer que cet ap-pel,
fait à leur charité, sera entendu.

» Toul don, quelque minime qu'il soit,
sera reçu avec reconnaissance aux bureaux
de l'ambassade, 25, quai d'Orsay, et dans
les rédactions des principaux journaux de
Paris. »

— En apprenant les désastres causés par
l'inondation dans la province de Murcie,
Dona Isabelle de Bourbon a fait remettre à
l'ambassade d'Espagne la somme de 5,000
francs pour être jointe à la souscription en
faveur des victimes du terrible fléau.

ALLEMAGNB. — Le projet des rachats de
chemins de fer, qui paraît très-arrêté chez le
prince de Bismark, produit une vive agita-tion

en Allemagne. Des réunions d'action-^
naires, des comités de résistance se forment
déjà, aCo de faire une énergique opposilioD
eu rachat par l'Etat.

dont quelques-uns étaient encore enfouis dans
les pièges à loups. Une sorte d'ambulance fut
établie dans le champ voisin de la barricade;
ensuite, non sans répugnance, le reste des soldats-
citoyens «e dirigea sur Rosven.
Ainsi l'aile gauche de la colonne expéditionnaire,

corps irrégulier que le commandant supérieur
avait voué d'avance à la boucherie, força le passage
le plus difficile, et dans l'ordre de marche inverse à
celui qu'elle avait au départ de la lande du campe-ment,

elle se présentait aux abords du manoir.
Les sans-culottes, toujours devancés par Arra-:

cbe-Tout, qui malgré son fardeau courait comme
un chevreuil, arrivèrent à la hauteur d'un bouquet
de pins peu distant de l'avenue. •

Là, un feu nourri changea leurs chants de vic-toire
en cris de terreur.

Arrache-Tout el Mathieu Piment continuaient dej
courir vers le manoir.

— As-tu reconnu 7 demanda le capitaine.
— Faudrait être aveugle, sourd etmuet, pour s'y

trotnper, dit Arrache-Tout.
— Nos pistolets 1 vois-tu, coatinua tendrement

l'ancien maître de manoeuvre.
— Ça chante et ça cause dans les boia lout aussi

bien qu'au large !
Ce dialogue, fait au pas de course, laisse à devi-ner
comment Kerbozec et les corsaires, au lieu de

rester à l'entrée de Saint-Ermel, dvi c4)t6 du nord,

ANGLETERRE. — Le Gaufoi» areçud'Ecn
la nouvelle suivante : ''^'s

« L'impératrice Eugénie vienl de prend
une grande résolution, qui lui a étédioi?
par son inconsolable douleur. Elle a 1
nonce à son entourage qu'elle quitterait S""
cesse aumois de février prochain pour fn;
un voyage en Zululand, et qu'elle irait s?
genouiller el prier sur le coin de terre Un
tain qui a été arrosé du sang de son malheu
reux fils.

» La détermination de l'Impératrice
irrévocable; les objections respectueuse,
qu'elle avait rencontrées dansson enlourû»!
ont dû céder devant la volonté formelle Z
l'auguste exilée. »

NOUVEL ASSASSINAT D'UN AMBASSADEUR
ANGLAIS.

On télégraphie de Simla :
« L'ambassadeur

a ééltééassassiné p âr la
brtritiabnundieqsuNe aeznenAas-sNim.

gas, qui s'est ensuite dispërTérKohn?"
sera probablement attaqué. Des rerfn,,^*
sont expédiés. » ^'^'"'s J

C h r o n i q u e m i l i t a i r e »

Par une décision du 13 octobre courant,
le ministre de la guerre dispose que le» sec'
tions de commis et ouvriers militaires d'ad-ministration,

de même que les sections d'in-
ûrmiers, cesseront de recevoir des
conditionnels d'un an.

On assure, dit l'Agence Havas, q M ^ i i.
Lur-Saluces et M. de Sabran, chefs de ba-taillon

du 14' territorial, sonl suspendus pour
un an.

C'est au mois de janvier prochain qu'espi-
rent les fonctions du duc d'Aumale comme
inspecteur général. On assure qu'il ne sera
pas maintenu à son poste.

Chronique Locale et de rOnesl.
Un détachement du 4 35»de ligne, forl de

43 officiers et 285 hommes, sera de passage
à Saumur dimanche prochain 86 octobre.
—• Le lendemain il se rendra à Doué, et de
là àCholet, pour y tenir garnison.

Le P. Pujo, au nom dn comité du monu-ment
de M. Denarest, vient d'adresser la

lettre ci-dessous à tous les amis et connais-sances
de notre vénéré compatriote.

Si quelques-uns avaient été oubliés,.il8
sonl priés de considérer cet avis comme:une
invitation.

« Saumur, 21 octobre 1879.
• Vous êtes invité à l'inauguration du monament

qui vienl d'être érigé sur la tombe du vénéré M.
Demarest.

» Ge témoignage de haute estime, de nobla
amitié et de profonde reconnaissance, est l'oeuvre

s'étaient portés à l'ouest, sur le chemin des sans-
culottes et des gardes nationaux. On doit se deman-der,

en outre, comment Mathieu Piment et son
fidèle acolyte avaient fait pour passer du détache-ment

Brindard, c'est-à-dire de l'extrême droite—i
l'extrême gauche, où les trous de loups et la bar-ricada

défendus par Hilaire venaient d'être fran-chis
par les Vieux de la Cale.

Malgré U longueur du détour, attendu qufll»
chemin élait beau et la troupe excellente, le belli-queux

détachement Brindard arriva sur la roule de
Josselin au commencement du crépuscule, el con-séquemment

à l'instant précis où le bonhominfl
Jean-François achevait son effrayant discours.
Durant toute la longueur du chemin, Géraniui»

ne desserra pas les dents, pas même lorsque le
sergent Bayonne lui dit avec affectation :

- Eh bien ! caporal, es-tu content de l'occa-sion
de montrer tes galons au feu ?

Le beau discoureur de la chambrée ne répondit
que par unsourd grognement. L'Enflammé en i"
bien aise, car il tremblait que son camarade lâeh
encore quelques paroles hétéroclites.

- Paraît, se dit-il, que l'ami se range un
Effet de l'avancementI voilà! Ses galons le ra •
commodenl avec la République!... Ambiiie»
val...

(A suivre.) G. m u



de sa commune, de ses amis, et tout èpécialeraent
du 39° régiment des mobiles de Maine-et-Loire.
, La cérémonie est fixée au 27 octobre, à 10

heures du malin. Une messe sera chantée pour le
repos de l'âme du défunt. Au cimetière, M. A. DB
j,i CocHBTiÈRB, commandant du 2* bataillon, dira,
avec son autorité de chef et son coeur d'ami, ce
que nous avons vu de notre humble et admirable
caporal infirmier.
, Cette féte, auprès d'une tombe, est un hom-mage

à •«^"tu et le souvenir du coeur. Nous
vous y convions.
, Veuillez agréer, etc.

» G. PUJO,
, Aumônier du 2' B a t a i l l o n du 2 9 ' régiment

» de Mobiles. »

Don Carlos est venu hier, vers deux heu-res,
visiter Saumur. Ses nobles hôtes l'ont

con Itiil directement à l'Ecole de cavalerie. U
A parcouru les écuries, le haras, admiré
l'ensemble des bâtiments militaires, puis il
a visité les différents manèges ; mais iln'y
avait à pareille heure aucun exercice.

A quatre heures et demie, le duc de Ma-drid
est remonté en voiture; les équipages

ont traverséjes principales rues de Saumur
et ont repris aussitôt la roule de Vernantes.

A partir de dimanche, on a commencé à
Rhauffer les wagons de toutes classes des
irains du chemin de fer de l'Etat.

CONSEIL GÉNÉBAl DE MAINE-ET-LOIRE.
Voici la liste des conseillers généraux qui

seront soumis à réélection en 1880 :

Angers {nord-est). — M. Maillé.
Angers [nord-ouest], — M. Or loi le.
LeLouroux. — M.deMieulle.
Thouarcé. —M. de Soland.
Tiercé.—M. D. Richou.
Beaufort. -— M. Grimoux.
Longue. —M. Monden-Gennevrayo.
Seiches. —M. Gailliard.
JBeaupreat*. — Comte de Civrac.
Champioceaux. —Vicomtede la Bourdon-

naye.
Chemillé.—Comte de Maillé.
Montfaucon. — M.P. Mayaud.
Montreuil-Bellay.— M. Gigot.
Saumur [nord^est]. — M. Bruas.
FïAwr». —M. Peton.
Châteauneuf. —M. Janvier de la Motte.
Le Liond'Angers. —Comte L. de Terves.

LODDDN. /
L'école préparatoire aux écoles vétérinai-re
» annexée au collège d^ Loudun a présen-té
cette année 6 candidats; 5 ont été reçus,

2 h Toulouse et 3 à Alfdrt.
Bien que le concatirs devienne tous les

ans plus difficile, r é co| e préparatoirede Lou-dun
a su cette année e/ncore justifier par les

succès qu'elle vient kl'obtenir la confiance
que les familles vêtaient toujours bien lui
accorder. yournal de la Vienne.)

CHATEILLERAULT.

^Mardi dernier, ui?e cérémonie assez rare
«est accomplie da-bs l'église Saint-Jean-
captiste de Châtellerault.
I-es époux BioKl. qui ont toujours habité

celle ville, corapterît depuis quelques semai-nes
50 années de (inariage, et à cette occasion

ont voulu célébrefr leurs noces d'or.
Ces deux respectables vieillards ont con-servé

toutes leurfs facultés intellectuelles et
Physiques, ce qi i est à leur âge un privilège
•^«Ja nature.
Mardi dernierfdonc, à neuf heures, ils se

sont rendus à l'ét^Iise faisant leur entrée par
'es grandes porleJ. comme le jour do leur
premier mariage Je* sont allés^^prendre place
' ' « . P i e d d e r aM
. * â. lis ont entpfodu la messe dite par un
J,^ leurs fiis^ J«ominicain de l'ordre des
"Jj'es.prêcheurs* la maison de Mar-
fants ' servie pl^r on le"" petits-en-

. t>ang le QQ^^^ cette cérémonie, le Père
"^'Qmicainfltunet touchante allocution aux
j.POux Bion et adi^t""® remerciements à
reS'"''«noinbrBs®"^®®' sympathique qui

P'''*«"l'église:-|

VIGNES.

dans le j ^ ^^ai de Loir-et-Cher :

iâ^.-"*'«8. on n„ H souvenait pas d'avoir
^ une «'!-?^(mauvaise récolte. Dans

la nuit de jeudi à vendredi, une forte gelée a-
délruit, dans certaines communes, du moins,
les dernières espérances des vignerons. Sur
la rive gauche de la Loire, à Saint-Claude,
Montlivault, on ne pensait pas vendanger
avant huit jours, mais les raisins sont com-plètement

gelés, eton est obligé de les cueil-lir
de suite, sans savoir ce qui sortira de la

cuve. »

Un véritable désastre s'est opéré dans nos
vignobles de la Loire-Inférieure pendant la
nuit du 16 au 17 du courant. Une gelée, ac-compagnée

de glace, est venue enlever aux
vignerons l'espoir d'une toute petite récolle,
impatiemment attendue cependant, pour
apporter au foyer domeslique quelques obo-les,

aûn d'acheter du pain pour nourrir la
famille; pour donner aux propriétaires les
moyens de subvenir à leurs besoins el pro-curer

du travail à la classe ouvrière des cam-pagnes,
si éprouvées eo ce moment.

Les pampres sont complètement gelés
ainsi que lous les raisins qui ne sont pas
abrités par les ceps de vignes. Il faut donc
évaluer à plus des trois quarts la deslruclion
de la faible récolle sur laquelle on parais-sait

devoir compter ; je dis on paraissait, car
la maturité ne se mettant pas dans le raisin,
il n'y avait nulle certitude de faire un vin bu-vable.

Doit-on vendanger ou attendre? les avis
sont partagés. En admeltant la première hy-pothèse,

nous estimons qu'il est impossible
d'obtenir un vin qui ne soit pas niiisiblo à la
santé. Dans le second cas, le temps, qui pa-rait

se porter à l a pluie, peut déterminer
une certaine maturité dans les rares raisins
qui ont échappé à la gelée. Nous penchons
pour celte dernière hypothèse.

Cette calamité, ainsi que ladisette des cé-réales,
et une foule de complications qui sur-gissent
à l'horizon politique, finirontpar

amonceler sur notre malheureuse France'
toutes sortes de malheurs pour l'année 1880,

Faits divers.

La rentrée des élèves dans les collèges
Sainl-François-Xavier, à Vannes, et Nolre-
Dame-de-Bon-Secours, à Brest, aété très-
brillante. Les élèves sont venus, en plus
grand nombre encore que les années pré-cédentes,

pour recevoir l'enseignement de
ces RR, PP. Jésuites qui,

rgénpeomnednetn.t par

d'écl*a•
t

*av.
ntàs chsauqcucèescaldo'mennsieei,-VAvenir,

de Blaye, nous apprend que
deux empoisonnements viennent d'avoir lieu
à deux jours d'intervalle, l'un dans la com-mune

de Lansac, l'autre dans celle de Saint-
Laurent-d'Arce.

Le 8 de ce mois, la famille Migné, qui ha-bite
levillage de Penil, commune de Lan-sac,
et qui «e compose de la veuve Migné,

de son flls, de sa bru et de deux petits en-fants,
a mangé à son repas du soir des

champignons qu'elle avait cueillis dans la
journée.

Daas la nuit, tous les membres de cette
famiUe ont ressenti de violentes douleurs
d'entrailles, et le lendemain la jeune mère
et un de ses enfants étaient morts; l'aïeule,
le père et la petite-fille sont gravement ma-lades.

Cette dernière n'avait pas louché aux
champignons, elle n'avait mangé que des
pommes de terre frites dans la graisse qui
avait servi à faire cuire les cryptogames.

Le surlendemain, on apprenait que deux
jeunes gens de Saint-Laurent-d'Arce, qui
avaient eux-mêmes préparé un plat de cè-pe*

pourleur déjeuner, s'étaient empoison-nés.
L'un d'eux est mort ; il était âgé de

24 ans ; l'autre est dans un état fort inquié-tant.

La concurrence ne s'exerce que sur les bons
produits. Les capsules de goudron de Guyot, si
efficaces dans les cas de rhume, catarrhes, bron-chites,

phthisie, onl été le but de nombreuses imi-tations.
M. Guyot ne peut garanUr que les flacons

qui portent sa signature imprimée en trois cou-leurs.
Dépôt dans la plupart des pharmacies. (8)

La 35" SÉRIE de VEncyclopédie Populaire [h],
éditée par MM. POUSSIELGUE FRÈRES, rue
Cassette, 15, à Paris, et publiée sous la di-rection

de M. Pierre CONIL , est actuellement
en vente. Elle débute par le mot MERCURE
[presse] el nous ioifie aux débuts du journa-

(1) 15 cent, la livraison; 75 cent, la série. L'ouTfflgç
contiendra environ aco livraisons. /•>

lisme en France depuis Renaudot, depuis
Douneau [1672) jusqu'à Chateaubriand,
Fiévée, da Wailly, Ginguené, Legouvé, Fe-
letz (1820). Recommandé aux hommes de
lettres et aux historiens ainsi que l'arficle
Moniteur fait d'après les données les plus
précises.

Les médecins, les gens du monde, trou-veront
à métallothérapie le résumé des der-nières
découvertes des Perkins, desBurg,

des Chariot, des Vigoureux, etc.; cet article
est complètement inédit. Le MICROPHONE, cet
inslrument inventé d'hier à peine, y est lon-guement

décrit ; les récentes modifications
apportées à nos ministères français sont con-signées

un peu plus loin; les culfivateurs
trouveront à MOISSONNEUSE LIANT LA GERBE
des détails intéressants et presque inconnus
encore, etc.

Les parties géographique, historique, bio-graphique,
grammaticale, chimique, sportique,

etc., de l'ouvrage, soignées et tenues au cou-rant
des faits quotidiens, confinuent à mé-riter
nos éloges et à justifier la valeur de

ï Encyclopédie Populaire, qui,disons-le en
terminant, donne toujours, avec les détails
les plus circonstanciés, lout co qui touche
aux événemenis de 1870-1871. (Voir Metz,
^èzieres, dans celte 35° série).

On souscrit chez touslerlibraires.

Voici le sommaire du dernier numéro de
V Univers illustré :

TEXTE: Courrier de Paris, par Gérôme.
— Bulletin, par X. Dachère. — Théâtres,
par Gérôme. —Un voyage en Suisse, par.
F. B.— Revue scienUflque, par le docleur
E. Decaisne.—Souvenirs de Saint-Raphaël,
par R. B. —Courrier du Palais, par Maître
Guérin. —En Afghanistan, par R. B . —
Nouveaux Samedis, XVIIP série , par M,A.
de Pontmarfin.—Les Belles Amies de M . de
Tàlleyrand, par M™'Mary Summer (suite).
— Bulletin financier. —Le général Eugène-
Victor de Flogny, commandant la subdi-vision

de Constanfine, décédé le 14 septem-bre.
— Échecs.

GRAVURES: Arrivée deS. M. l'impératrice
de Russie à Cannes. —Algérie: Fantasia h
Bone, en l'honneur de la Commission parle-mentaire.

—Un voyage en Suisse. — Salon
de 1879: Le Cadeau du grand-père, tableau
de M. C.-A. Pabst. —Souvetiirs de Saint-
Raphaël. —Afghanistan : La rivière Caboul
(deux gravures). — Le général de Flogny,
commandant la subdivision de Constanfine^
décédé à Duvivier. — Rébus.

Abonnements (Paris et départements],
1 an, 22 fr.; 6 mois, 11 fr.50 ; 3 mois, 6 fr.
— Bfureaux : rue Auber, 3,,place de l'Opéra.

ALMANACH DE L'UNIVERS ILLUSTRÉ
Pour 1 8 8 0 — 23» Année.

Élégante brochure de64 pages, format colombier,
avec couverture dessinée par Ferdinândus et im-primée

en couleur.
Nombreuses gravures et texte intéressant sur tous

les événements de l'année : Faits militaires, por-traits
de célébrités, scènes de pièces en vogue, fétesî

et cérémonies, revue comique par Gham, etc.
50 CENTIMES. ^

En v o i franco dans les départements : 6 0 cent.
En vente : Aux Bureaux de VUnivers illustré, Li-brairie

Galmann Lévy, 3, rue Auber; h la Librairie
Nouvelle, boulevard des Italiens, 15, et chez tous
:Jes libraires et marchandsde journaux. ,

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET G'S
rue Jacob, 56, A PAEIS.

LA MODE ILLUSTRÉE
J O U R N A L D E L A F A M I L L E

Sous la direction de M»" EMMELINE RAYMOND, i

Ce journal, indispensable à toutes les inères de
famille, paraît le samedi de chaque semaine : il
donne par an plus de 2,000 gravures sur bois ; —
24 planches, dans lesquelles on trouve plus de
500 modèles nouveaux de patrons en grandeur na-turelle,

pour vêtements de toutes sortes ef de tous
les âges ; — romans, nouvelles, etc.
Un numéro spécimen est envoyé gratis à toute

personne qui en fait la demande par lettre affran-chie.

On s'abonne en envoyant un mandat sur la posle
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C*», rue Jacob,
à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste :
dans ce cas, il faut ajouter pour chaque trois mois
un timbre de 25 centimes, soit 4 timbres pour
l'année.

PRIX POTJR LESDÉPARTEMENTS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6mois, 7 fr.;
un aii, 14 fr.

4' édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e s des

départements.

P R I M E G R A T U I T E D ' A R G E N T E R I E |

si choisir sur les arlicles suivants : •]
1" Un service à café, composé de 6 cuillers»

mélal blanc argenté, modèle riche àfiletsaveci
joli écrin ;

2° Une magnifiquelimbaleguillochée,argentée;,
3° Un irès-beau couvert de table (cuiller et;

fourchette), métal blanc argenté, genre riche ,^
avecfllets. 1
Tous ces artieieg, d'argenture de 1" qualité,

sortent de la grande maison d'orfèvrerie Adolphe
Boulenger, de Paris.
Par suite de traités très-importants passés

avec cette maison, l'Adminislralion de la S i t u a -t
i o n , journal de grand formai, le plus complet et
le plus répandu des journauxfinanciers,le meil-leur

guide accrédité de l'Epargne, offre à t i t r e de
prime gratuite, à toute personne qui prendra un
abonnement d'un an (4 fr) ou qui renouvellera
son abonnement, l'un des articles ci-dessus, au
choix, expédié f r a n c o , en province.

On s'abonne sans frais à ia Situation (4 fr. par
an) dans tous les bureaux de poste ou à l'Adminis-lralion

du journal, 33, rue Vivienne, à Paris. j

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
Classe 6 6.

COFFRES-FORTS

I M . H C A ^ J P F I V E ! ! ^ a î i x é , fabri-^
cant de coffres-forts, a obtenu uneMEDAILLE
D'ARGENT à l'Exposition universelle de Paris^
Dour la perfection qu'il a apportée dans la cons-
pruction de ses coffres-forts. Reconnus supérieurs
pour leur solidité, leur incombustibilité, leurs
serruresont présenté au jury une sécurité incompa-rable

contre les crocheteurs les plus habiles.
Nous sommes heureux de porter cette bonne

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont
déjà munies de coffres de la maison Haffner, et.
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette
maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter
encore dans le choix d'un constructeur.
Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr. et au delà.
Pour les renseignements, s'adresser au bureau

du journal, où il y en a toujours en dépôt.
E n dehors du dépôt, un b e l a l l swB a en chromo-l

i t h o g r ap h i e est à l a disposition des personnes qui
voudront se rendre compte du choix, delà variété et
de l a beauté des Coffres de la Maison HAFFNER.

UMÈ ET i m m m A TOUS
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Sanlé dite :

E E Y A L E S C I È I l
Dn BÂRRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gaslrites, gastral-gies,
constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-;

dites, pituites, nausées, renvois, vomissements,
même en grossesse, diarrhée, dyssenterie. co-
iques, toux, asthme, étouffements, élourdisse-ments,

oppression, congestion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et toute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats compromettants :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'esl en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérilé des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse de Castlestuart, le duc de Pluskovv,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc.

N' 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'eslomac, des nerfs , faiblesse et sueurs nôc-
.turnes.
' Cure N" 99,625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende tout lebien que vous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans.—J'avais des oppressions les plus
terribles, àne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour el nuit et des insomnies
horribles. Conire toutes ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complèlement. —BORREL , née Carbonnelty,
rue du Balai, 11.
Cure N"98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion, affec-tions
de coeur, des reins et de la vessie, irritation

nerveuse et mélancolie; tous ces nâaux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. LÉON PKYCLET, instituteur à Cheys-soux
(Haule-Vienne).

Quatre fois plus nourrissanle que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;
Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil.. 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appéUt,-
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux^
plus agités. — Envoi conire bon de poste.
Les boîles de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de TEXIER; J, RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges, el parloul chez les bons
pharmaciens et épiciers.—Du BARRY et C" (limited),
8, rue Castiglione, Paris. (272)

P. GODKT, propriétaire-gérant.
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Etude de M» HEK»r LECOY, avoué à
Saumur, successeur de M» CAHIER.

SUR LICITATION,

Bw auAvni: LOTS,
E n l'audience des criées du t r i b u n a l

civil de S a u mu r .
1» LA PROPRIÉTÉ

DE LILËDASIÈRES
Avec toutes ses circonstances et

dépendances ;

T LE MARAIS DE DENIAU
Avec los bâtiments et les bois existant

sur la propriété ;

3° L EM&R&IS DU BRILUULT

4° LA YIGNE-MARTIN
Le tout dépendant de la communauté
ayant existé entre M. et M"' Silvy,

Sèro et mèro , el situé communes
0 Méron, d'Epieds et de Saint-

Hilairo-Saint-Florent.

L'adjudication aura lieu le samedi
quVnxe novembre m i l h u it
cent soixante-dix-neuf, heure de
midi.

_ _ _ _ -, ;i
On fait savoir à tous ceux qu'il

appartiendra :
Qu'en exécution d'un jugement

rendu contradictoirement entre les
parties ci-après nommées, par le tri-bunal

civil do première instance de
Saumur, le cinq avril mil huit cent
soixante-dix-neuf, enregistré et si-gnifié

;
Et aux requête, poursuites et dili-gence

de M. Onézippe-Tullius-Emile-
Léon Silvy pèro, propriétaire, demeu-rant

commune de Saint-Hilairo-Saint-
Florent ;
Ayant pour avoué constitué M" Henry

Lecoy, exerçant près le tribunal civil
de Saumur, demeurant dite ville, rUe
d'Orléans, n°60;
En présence ou eux dûment appe-lés,
de :

1° M. Henri-Adrien Bonneviile,
agent d'affaires , demeurant à Paris ,
rue de la Chaussée-d'Antin, n» 20 ;

« Pris tant en son nom personnel
» que pour assister et autoriser la
» dame son épouso, ci-après nom-
» mée ; »
2' M. Adalbert - Romain - Fernand

Gassion, clerc de notaire, demeurant

Précédemment à Paris et actuellementLyon;
Ayant pour avoué,conslitué M» Louis

Albert, exerçant près le tribunal civil
de première instance de Saumur, de-meurant

dite ville, ruo de la Petite-'
Douve ;

3» M"» Louise-Philippine-Hortense
Silvy, épouse de M. Henri-Adrien
Bonneviile, sus-nommé, avec lequel
elle demeure, à Paris, rue de la Chaus-sée-

d'Antin , n» 20 ;
Défenderesse défaillante après réas-signation

;
4" M» Auboyer, notaire à la rési-dence

de Saumur, demeurant dite,
ville, place de la Bilange ;

« Pris au nom et comme raanda-
» taire spécial de M. Camille-Léon-
» Louis Silvy flls, aliéné non-interdit,
» placé à la maison d'aliénés de Cha-
» ronton, fonction à laquelle il a été
» nommé par jugement du tribunal
» civil do la Seine, en date du vingt
» mars mil huit cent soixantc-dix-
• neuf;»
Ayant pour avoué constitué M» Beau-repaire,

exerçant près le tribunal civil
do Saumur, demeurant dite ville, rue
Cendrièro ;

5» M"» Marie-Louise-Angèle Gas-sion,
épouso do M. Josoph-Antoine-

Maurico Lafarge, employé de la Ban-que
do Franco, avec lequel elle de-meure,

à Paris, rue Lecourbe, n» 84 ;
C* M. Joseph-Antoine-Maurico La-

wgo, sus-nommé ;
• Pris tant en son nom personnel

» que pour assister et autoriser la

» dame son épouse, ci-dessus nom-
» mée ; >
Ayant pour avoué constitué M" Henry

Lecoy, exerçant près ledit tribunal
civil de Sauraur, demeurant dite ville,
rue d'Orléans, n» 60 ;
Il sera procédé , aux jour, lieu et

heure ci-dessus indiqués, à la vente
par adjudication publique, au plus
offrant et dernier enchérisseur, et h
l'extincllon des foux , des immeubles
dont la désignation suit.

DÉSIGNATION

PEEMIEE l O T .

1° La ferme et métairie dite de
l'Ile-d'Asnières, et sos circonstances
et dépendances, située en les com-munes

de Méron et d'Epieds, arron-dissement
de Sauraur, comprenant

bâtiments d'li;ibitation pour le fermier
et vastes bâtiments d'exploitation , tels
que deux hangars, deux grandes écu-ries

et douze autres petites, greniers
sur le toiit couverts en ardoises ;
cour, jardins, caves et environ qua-rante

hectares de terres labourables
et prés;
2° Une maison de maître, compo-sée

de rez-de-chaussée sur caves
votitées, avec étage et greniers ; ser-vitudes

et communs dépendant de
ladite maison ;

Le tout d'un seul tenant, joignant
au nord le sieur Moreau , M. le mar-quis

de Dreux-Brézé et la chaussée
d'Asnières ; aumidi les familles Mou-lin

, Juchon et Dillay ; au couchant le
marais de la commune de Méron qt
M. le marquis de Dreux-Brézé ; ' '
3* Le cheptel de fer attaché à la

ferme de l'Ile-d'Asnières, comprenant
bétail, matériel, instruments aratoires;,
et divers mobiliers.

DEUXIÈME LOT.

Un pré marais, dit le Pré-Marais-de-
Deniau, situé rive gauche du canal
de la Dive, commune d'Epieds, divisé
en deux pièces par un fossé, d'une
contenance totale d'environ dix-neuf
hectares, joignant au levant le contre
fossé du canal de la Dive, au midi la
chaussée d'Asnières, au couchant et
au nord M. le marquis de Dreux-Brézé,
ruisseau entre.

Sur cet immeuble est construit un
bâtiment composé d'un rez-de-chaus-sée

à usage d'écuries, d'un petit loge-ment
de fermier et d'un premier.

TROISIÈME LOT.
Lo marais dit lo Brillault, situé

commune de Méron, d'une contenance
d'environ six hectares, clos en soa
entier de fossés, figurant un polygone,
très-irrégulior et joignant au levant
Antoine Neveu et divers, au couchant
un chemin d'exploitation et divers.

QUATRIÈME LOT.

Une pièce de terro et pré, dite
Vigne-Martin, située commune do
Saint-Florent-sur-Thouet, d'une con-tenance

d'environ trente-trois ares;"
joignant au nord M. Fouquet, au midi'
M. Silvy père, au couchant la nouvelle
route du Pont-Fouchard à Saint-Flo-rent,

au levant la veuve Plessis, fossé
mitoyen entre.

MISES A PRIX.
Outre les charges, clauses et condi-tions

énoncées au cahier des charges
dressé pour parvenir à la vente, et
modifiées par jugement du tribunal
civil de Saumur, en date du dix-neuf
juillet mil huit cent soixante-dix-neut,
confirmé par arrêt de la cour d'ap p el
d'Angers du vingt-huit août suivant,
enregistré et signifié, les enchères
seront reçues sur les mises à prix
fixées par le jugement du ciiiq avril
mil huit cent soixantë-dix-neuf, sa-voir

:
Lo crémier lot, sur la mise à pri?

de soixante-neuf millo huit cent?
francs, ci 69,800 fr.

Le deuxième lot^ sur la
mise à prix dç vingt-
quatre mille deux cents
francs, ci 24,200 »
Lo troisième lot, sur la

uiiso à prix do quatre

millo trois cents francs,
ci 4,300 »
Et le quatrième lot,

sur la mise h prix de
deux millo deux cents
francs, ci 2,200 »
Total des mises à prix :

cent mille cinq cents
francs. ci.^,.. 100,500 »

NOTA. — Les enchères ne seront
reçues que par le ministère d'avoués
exerçant près le tribunal civil de pre-mière

instance de Saumur.
Fait et rédigé, le présent extrait,

par l'avoué poursuivant la vente, sous-signé.

H. LECOY.
"Enregistré à Saumur, lo
octobre mil huit cent soixanle-dix-
neuf, folio , case . Reçu un
franc quatre-vingt-huit centimes, dé-cimes

compris.
Signé : L. PALUSTRE.

Pour les renseignements, s'adres-ser
:

1» A M» Henry LECOT, avoué pour-suivant
la vente, rue d'Orléans,

n- 60;
2* A M< BEAUREPAIRE , avoué, co-

licitant , à Saumur, rue Cendrièro ;
3° Et à M» ALBERT, avoué co-lici-tant.

ruo do la Petite-Douve , à Sau*"
mur. (563)

L A P R O V I N C I A LE
C>e A n o n y m e a'As c t u r an ceH

et ( le R ë a s s u r a n c e is

Contre l'INCENDIE, le CHOMAGE en résul-tant
et contre les ACCIDENTS corpo-rels
et matériels.

CAPITAL SOCIAL :

UN KILLION de francs, éleré
à DIX MILLIONS.

CONSEIL D'ADMINISTRATION:
MM. DEVILLERS, propriétaire à Frise

(Somme), Président ;
Le Général SAURIN, C
0 Chevalier de l'Ordre
du Bain, à Paris ;

GAUTIER, Ingénieur civil à
Paris ;

DK LA BLANCHARDIÈRE, pro-priétaire
h Paris ;

DERMIGNY, P", F* de sucre à
Montauban (Somme) ;

RETAUX, Industriel et Proprié-taire
à Abbeville (Somme) ;

D i r e c t e u r général : M. PAUL DER-MIGNY.

3 | m i s s i Q n P u b l i q u e
POUR L'AUfiMENTATlON DU CAPITAI" *j

SOCIAL.

Les Actions sont de .500 francs;,
émises avec prime de 75 francs et
libérer d'un quart; elles donneni
droit : • *
1° A 4 0/0 d'intérêt sur lo qu r̂j^

versé * t'
2* À 65 0/0 dans les bénéfices-

nets.
Les résultats acquis sont : 1° Créa-tion

do 250 Agences générales en
France et à l'étranger; 2* Obtention
do notpbreux traités de Réassurances
avec des Compagnies importantes,
françaises et étrangères ; 3* Réalisalioii'
d'un portefeuille sérieux.

Les Actions sont offertes au public
raison de 200 francs, payables ;
JOO f r . en souscrivant. —100 fr. sur
l'avis de la Compagnie, • '

SITUATION AU 30 AOUT 1879:

Valeurs assurées en incendie seule-''
ment 410,748,605 » ^

Montant des primes
reçueselàrecevoir
(incepdies el acci- '
dents).....,..,. 797.694 1 8 ' ;

Sinistres réglés ou j,(
déclarés 91,403 Sf;
La « » est^'^,

en excellente voie. Ce n'est pas une .
Société nouvelle & oféer» mais uno'^

Compagnie à développer. Le place-»!
ment sur les titres d'assurances ost le '
meilleur de tous ; il n'est plus à discu-ter.

La SoQscription sera onrerte
dès le 27 octobre

A PARIS
1* Au SIÈGE DE LA C", 13, rue
Grange-Batelière :

2* Chez MM. BOUVIER Frères , à la
Caisse indusirielle et commerciale ,
14, place du Havre ;

3° A la COTE DE LABOURSE ET DE
LA BANQUE, ruo Notre-Dame-des-
Victoires, 38.

Dans les DÉPARTEMENTS, chez les prin-cipaux
BANQUIERS et AGENTS DE LA

SOCIÉTÉ.

On peut souscrire actuellement par
correspondance, aux adresses ci-des-sus.

(LA COTE OFFICIELLE SERA DEMANDÉE.)

Etude do M» BOURDAIS, notaire
à Gennes.

i A L'AMIABLE ,

sti^ELLE ET VASTE MAISON
• o; A u bourg de Chenehutte-les-

Tuffeaux.
Caves sous le roc, pavillon sur la

Loire, jardin sur le coteau , vue ma-gnifique,
8 kilomètres de Saumur,

station de chemin do fer à Saint-Mar-tin
, en face , sur4a rive droite.
Mobilier, au gré de'r'acquéreur.

On vendi^ait é g a l e m e n t *.
BELLE FERME de 40 hectares, à
4 kilomètres , bâtiments d'habitation
et d'exploitation, terres, bois et belle
chasse.
S'adresser, soit à M» BOURDAIS, no-taire

à Gennes , soit à M» SENIL , no-taire
à Longue. (319)

A L O Ç E R

PRÉSENTEMENT,

l^AISON O E GAMPAGNiB
Située près le bourg de Saint-

Lambert.
S'adresser à M. GUINEBEBT , rue

d'Alsace, 8. (443)

Elude doM» AUDE, notaire i. i
Rocho-sur-Yon (Vendée).

DE GRÉ A GUÉ,

UNE PROPRIÉTÉ
De r e v e n n et d'aBrémem

«le SOO hectares, '
Située dans le Bocaje de lo Yenûéi i

8 kilomèlres de deux station'à
chemin de fer,

COMPRENANT -.

Maison de maître, servitudes flj
toute sorte , jardins potagers, iatàin,
anglais, serres, orangerie, pièces
d'eau , étang, avenues de
arbres, vastes bois taillis,
cinq métairies, tuilerie et
réserve ; , ^ . .

Le tout en parfait état.
Beau site. — Belle chasse;
Facilités de paiement. •
S'adresser audil M* ATJDÉ ,

Etude de M* LE BLAYE, nolaitT
à Saumur. J" '

A V E N D RE
WIALI^OIK, Grand'Rae, n« 54,

à l'angle de la rue du Prêche ,.n»2,
• : •"M A I S O N , rue de Fenet, r 106,
b l'angle de la ruelle Saint-Micbei.
J A l \ O t K CliOS, ruédftVar-rains,

et "VlCiKEi derrière, Che-min-
Vert, pouvant être -vendus en-semble

ou séparément. ' ,
'• S'adresser audit notaire. \'' (555)

A V E N D R E
BON CHIEN COURANT, âgé deleloq

ans, bien dressé. • ;
S'adresser à M. BICHOH-BBADÏIIS,

l^ParnaJ,

VIN DE PROPRIÉTAIBE
« a r l n t l P U R et NIATUREti

des crûKles meilleurs et les plus
fins pouï VINS DB TABLE.
Envois fl'4iico jusqu'à destination.
— Prix tr^-réduits.
S'adresMr à M"" veuve Hyp.

THOMAS, propriétaire

Maison J . - P . L A R O Z E Sc C^fLaxwi»'
, 2 , RUE DES LIONS-SAINT-PAUL,PARISBI, ..iaS, ,

. J i r o p hfféf
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES \ i|

Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme le lioniçu* f*
l'antispasmodique le plus efflcaC?, est ordonné avec sucî^^s députa
40 R̂S pour combattra, ;

Gastrites, Dysi,
Gastralgies, • * • i • • Digestions lentel

Douleurs et Crampes d'Estomac. Constipations opioi^^ues,

PRIX DU FLACON^ ^ççAjîJîSt àl^

AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAIAC
Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Carie, en^^ ĵcfe'r^^'

Rsipollissement dep Gçppiyos et calmer instantan^Kpjt '^^
Douleurs ou Riâges de 4entSf. . W^"^
Éi.IXIR, loflacon,3 fr. et d fr. 50.—POUDRE, la Boîte, 2 fr. ; le (la . ' .fffi
i^^,^i. tit M} . OPIAT, le Pol, 1 fr. 50. f n ^ '

26, Rué Neuve - des - Petits - Cliair""''* 26
ET DAWS TOUTES LES BONNES PEfARMACIBS ET PARF> *„niB5

DU DÉPARTEMENT. aUge Û̂'*''''

Saumur, imprimerie de P. GODET. 1...

Vu par nouK Maire de Sannonr, ponr iégaliBation de la signature de M. Godet.
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